
 

 

 

Cours Sainte-Philomène 

 Chers amis et bienfaiteurs, 

Rentrée 2022 
LAB n° 22 

65 rue du Maréchal Oudinot 
54000 Nancy 

Chaque année scolaire qui se termine donne 
droit à des vacances bien méritées. On laisse une 
classe en ordre et on s’attend à la retrouver en sep-
tembre, ou à en changer. Il n’y a pas que ceux qui 
montent d’un niveau qui peuvent avoir à découvrir 
une nouvelle salle de classe, car la vie de l’école est 
ponctuée d’adaptations successives des locaux, de 
façon à concilier effectifs et budget annuel. 

Cette année l’effectif de la rentrée de  
septembre a maintenu celui de 2021 : 32 
enfants ont pris place sur nos bancs à 
l’issue des vacances. Il s’avère qu’après 
deux années de bons et loyaux ser-
vices, un des deux bâtiments en lo-
cation est reparti et a cédé sa place à 
un plus petit : cette année les chan-
gements viennent du désir de faire 
quelques économies locatives. Pour 
parvenir à cette réduction des salles 
en location, il a fallu faire migrer une 
des classes temporairement dans le 
nouveau prieuré : les CM. La salle de ca-
téchisme les accueille pour une année. Les 
CP quittant le bungalow en partance pour l’an-
cienne salle des CM, les CE héritent du bungalow 
de remplacement, seuls les Maternelles (qui ont 
bougé l’an passé) gardent la même classe. 

 
Mais le plus gros mouvement jamais connu par 

l’école précède un autre plus grand encore : l’arri-

vée des classes définitives dont la demande de per-
mis vient  d’avoir une réponse !... Enregistrée le 27 
décembre 2021, cette demande de permis de cons-
truire faisait suite (comme vous l’avez lu dans la 
précédente lettre) à un vœu d’aller honorer notre 
chère petite sainte à Ars. Or, le permis de cons-
truire nous a été accordé, assorti de la date du 8 
août 2022, jour de la saint Jean-Marie Vianney, et 

nous est parvenu le 10 août, juste à temps 
pour que nous puissions remercier la chère 

petite sainte du curé d’Ars le 11, jour de 
sa fête ! Le Ciel aime à signer les grâce 
insignes qu’il accorde. La réponse est 
claire, c’est bien notre sainte qui veille 
le mieux aux affaires de l’école et elle 
veut nous voir bientôt tous à Ars 
pour l’honorer et la remercier. 
 Comme vous le voyez, les vacances 
d’été n’ont pas manqué d’événements 

pour l’école et quand ni l’effectif ni les 
professeurs ne changent, ce sont 

d’autres réalités qui s’offrent au Direc-
teur… Plus que deux mois sans recours du 

voisinage et les entreprises pourront se présenter 
pour l’ouverture du chantier. Prions pour que leurs 
calendriers soient assez disponibles pour une mise 
en route rapide des travaux ! 

 
Encore une belle année en perspective… 
 

Abbé Grégoire Chauvet +  



 

 

Le regard, ce reflet de l’âme… 

 Un jour, un petit élève en admiration devant 

un dessin de catéchisme dessiné au tableau, me de-

mandait dans son langage enfantin : 

-« Maîcresse, pourquoi les têtes de démons y sont pas 

belles ? » 

 

 Cette simple question, transparente de simplici-

té, n’est pas anodine, pour nous éducateurs, dans la 
mission qui nous a été confiée par le Bon Dieu. En 

effet, cette petite réflexion montre tout d’abord à 
quel point combien l’enfant est sensible au beau, 
mais montre aussi que tout passe par le regard. Mais 

à quoi sert-il ce regard, à quoi servent-ils ces deux 

yeux que nous voyons immédiatement sur un vi-

sage ? 

 Commençons par définir ce que sont les yeux. 

Les yeux sont les organes de la vue, qui permettent 

de capter la lumière, de l’analyser et d’interagir avec. 
Ils sont comme deux fenêtres ouvertes sur la beauté 

de la nature. Tout comme les phares d’une voiture, 
ils nous aident à voir, à regarder, à discerner, à avan-

cer. Ils sont également une prise de contact avec le 

prochain. C’est en effet la moindre des politesses de 
regarder dans les yeux son interlocuteur lorsqu’on le 

salue et lorsqu’on lui parle. Au téléphone par 
exemple, le contact n’est pas si facile car il n’y a pas 
cet échange visuel.  

 Donc, nos yeux nous servent à voir.  

 Mais s’ils servent à voir, ils sont aussi là pour 
être vus. S’ils sont une ouverture sur le monde exté-
rieur, ils sont aussi et surtout une ouverture sur l’âme 
intérieure de chacun d’entre nous, et avec eux pas de 
triche possible. Il en est ainsi des phares d’une voi-
ture qui servent aussi à être vus. Que ce soit notre 

état d’esprit, nos intentions, nos émotions, tout s’y 
mire. 

 Ce visage du démon  dessiné au tableau a pro-

voqué une émotion chez cet enfant qui s’est d’ailleurs 
traduit dans son regard. 

Chez les jeunes en-

fants, rien de plus 

transparent que leurs 

regards, souvent plus 

explicites que leurs 

paroles. Une maman 

peut lire dans le re-

gard de son enfant 

et y découvrir une 

vérité, un mensonge, 

une joie, une tris-

tesse , un souci…. 

Le reflet de l’âme 

 

 



 

 

 Les yeux rêveurs de ce petit 

bonhomme qui s’échappe quelques 
instants du présent, le rayonnement 

de cet autre  qui n’est encore que gentillesse et ama-
bilité, le regard franc de telle autre personne bienveil-

lante à notre égard ou de ce petit qui cherche réponse 

à sa question ou qui cherche à être rassuré, les larmes 

de ce dernier qui s’est fait mal,   le regard fuyant de 
celui – là qui cache la vérité… tous ces regards, ces 

yeux permettent de pénétrer dans 

l’âme de l’enfant pour y déceler ce 
qu’il est vraiment.  

 Ah si nous pouvions rester des enfants, com-

bien de visages s’illumineraient ! Alors oui, les yeux 

sont le reflet de l’âme et la profondeur ou non d’un 
regard d’un être humain traduit l’intériorité ou non 
de son âme. 

La Maîtresse de Maternelle 

• Question de monsieur l’abbé : « Qu’a donné Jésus pour nous sauver ? Il a donné sa propre… ? » 

 - « Sa propreté ! » (CP) 

• Récit d’un élève : «  En allant se promener, on a fait de l’escalade et j’ai trouvé un gros NOS » 

 - « On ne prononce pas ainsi, » corrige la maîtresse. 

 - « Ah oui, un ZOS ! ». (CP) 

Les perles de sainte Philomène 

 



 

 

 Rien ne vaut le contact direct avec le réel 

pour apprendre. Si l’Education Nationale prône 
l’expérimentation en matière d’apprentissage, 
cela est surtout vrai dans le cadre de la Mater-

nelle. Bien sûr, il incombe aux professeurs du 

secondaire et aux enseignants du primaire 

d’être extrêmement concrets dans leurs 
exemples pour relier les règles enseignées à un 

usage précis et maîtrisé dans un contexte claire-

ment perçu par l’élève. 
 Le Cours Sainte-Philomène s’est lancé au 
printemps 2022 dans la mise en place de plates-

bandes de fleurs en haut de son terrain. En 

coordination avec la fleuriste de la chapelle, les élèves 

et la maîtresse de Maternelle ont semé, arrosé et suivi 

la progression de leurs plantes. 

 Leçon de patience, de soin et de travail assidu 

que la culture de la terre ! Leçon aussi sur la taille, sur 

la couleur, leçon d’observation, en somme, pour ces 
petits qui continuent à s’éveiller à 
la connaissance des réalités qui les 

entourent. 

 Joie aussi de voir le fruit du travail réalisé, tout 

d’abord sur pied, mais aussi dans les vases qui vien-
nent ensuite orner les différents autels de la chapelle. 

 Dans cette époque qui veut faire passer de plus 

en plus la connaissance par les écrans, même dans la 

système éducatif, rien ne vaut cette adaptation au ré-

el : le temps à passer pour obtenir un résultat, loin de 

l’instantané des connections 4/5G ; le risque de 
perdre le fruit de son travail s’il est mal effectué ou si 
les intempéries le menacent, loin des jeux dans les-

quels les parties peu-

vent se recommencer à 

l’infini… Cela donne 
enfin un centre d’inté-
rêt qui apaise et res-

ponsabilise l’enfant sur 
ses actes. 

 La nature parle 

aussi de son auteur et 

une telle activité rap-

proche de Dieu. 

Jardin pédagogique 

 

 

 



 

 

 Les sorties de classes qui marquent le plus ne 

sont pas forcément les attractions les plus oné-

reuses… Celle de la fin de l’année 2021-2022 

aura eu sont lot de péripéties pour se graver 

dans les mémoires. 

 Partis à l’heure (pour une fois) le petit 
cortège de véhicules se rend sans encombre 

jusqu’à la butte de Montsec. Seulement, arrivés 
au sommet, nous avons une crevaison de pneu. 

Cela maintient plus longtemps que prévu sur le 

site mais sans pour autant que les 

enfants rencontrent l’ennui : un 
cache-cache géant s’organise. 
 Alors que la colonne 

s’ébranle à nouveau vers le lac, 

nous essuyons une grosse averse, mais fort heureuse-

ment elle nous trouve tous dans nos véhicules pen-

dant le trajet. 

 Un peu de confiance ! L’après-midi se passera 

bien. En effet, nous pouvons manger sereinement 

notre déjeuner champêtre avant d’aller au petit port 
de plaisance de Nonsard où nous avons pris un ren-

dez-vous… 

 Le capitaine du bateau sur lequel les enfants 

doivent faire une tour sur le Lac de Madine est dubi-

tatif : l’orage menace et le vent pourrait rendre dan-
gereuse la promenade sur l’eau… Finalement, il 
prend le parti de faire une boucle de navigation pru-

dente aux alentours du petit port pour rentrer facile-

ment à la moindre alerte. Et tout le monde put en 

profiter. Le tarif du bateau ayant été réduit en raison 

de la moindre presta-

tion, nous pouvons 

nous offrir une glace 

avant repartir. 

 L a  j o u r n é e 

s’achève par la visite 
d’une église, pour re-
mercier  le Ciel de cette 

bonne sortie ! 

Montsec et Madine  

 

 



 

 

 La plus grande partie de l’histoire de sainte 
Philomène a commencé au mois de mai 1802, lors-

que ses reliques ont été découvertes dans les cata-

combes de Sainte-Priscille. Après l’examen final des 
reliques, on établit un document qui fut déposé dans 

le coffret contenant ses restes. Conservé dans la cha-

pelle ou salle du Trésor, ils allèrent rejoindre les re-

liques de Saints ou de Martyrs attendant les ordres du 

Saint Père pour être attribuées à quelque église. 

 C’est en 1805 qu’une visite de l’évêque de Po-
tenza à Rome va déterminer toute la suite. Le prélat 

est alors accompagné d’un prêtre de Mugnano, petit 

village près de Naples, dans le diocèse de Nole. Ce 

bon prêtre, Don Francisco di Lucia, souhaitait pro-

fiter de cette visite pour obtenir les restes d’une 
vierge martyre pour son église. Ayant reçu l’autorisa-
tion de visiter le Trésor des reliques, il fut troublé en 

approchant le coffret de sainte Philomène. Sa de-

mande à son sujet fut cependant rejetée. C’est alors 
que Don Francisco tomba gravement malade, au 

point que l’on craignit pour sa vie. Un soir, il eut 
l’inspiration de faire un vœu : celui de prendre sainte 
Philomène comme patronne spéciale s’il pouvait rap-
porter ses reliques à Mugnano. Il fut instantanément 

guéri. Convaincus qu’il s’agissait là d’un miracle obte-
nu par la Sainte, ils renouvelèrent leurs démarches 

qui aboutirent enfin. C’est donc en possession des 
cendres, des ossements et du sang de sainte Philo-

mène qu’ils reprirent le chemin de la Campanie.  

 Pour le voyage, on attacha le coffret sous le 

siège occupé par l’évêque. Cependant, à trois re-

prises, le prélat sentit de violent coups portés contre 

ses jambes. Après avoir fait vérifier que le coffret 

était bien attaché, il finit par comprendre que la 

Sainte ne voulait pas se trouver ainsi placée. Ayant 

alors pris le coffret dans ses bras pour le porter tout 

au long du trajet, les coups cessèrent et la voiture put 

enfin partir. Durant le trajet, la Sainte guérit encore 

une dame chez qui firent halte nos voyageurs. La 

procession qui monta de Naples à Mugnano fut as-

saillie par des vents violents qui battaient la cam-

pagne alentours, mais sans toucher quiconque car pas 

un cierge ne s’éteignit ; sans doute une tentative mal-
veillante des démons, mais ils furent tenus en respect 

par la présence des reliques de la Vierge Martyre. Elle 

arriva dans son sanctuaire le 10 août 1805. 

 Les premiers jours de Sainte Philomène à Mu-

gnano furent accompagnés par de nombreuses visites 

et une foule de miracles, si bien qu’en quelques mois 
de présence, 1200 ex-voto d’argent furent offerts à 
son autel, en plus d’autres en or ou plus richement 
ornés de pierres précieuses. 

Mugnano del Cardinale 

Corbeau, renard 
et fromage…  



 

 

 Le Grand Miracle de sainte Philomène est sans 

doute la guérison de Pauline-Marie Jaricot à qui 

l’on doit plusieurs œuvres telles que le Rosaire vivant, 
la Propagation de la Foi ou encore, par le concours 

qu’elle y a apporté, l’œuvre de la 
Sainte Enfance. Mais on lui doit sur-

tout l’autorisation pontificale du culte 
rendu à sainte Philomène. Souffrante 

depuis des années, Mademoiselle Ja-

ricot entreprit d’aller visiter le Saint-
Père, sa Sainteté le pape Grégoire 

XVI, puis de poursuivre sur Mugna-

no. Malgré les oppositions de ses 

proches en raison de son état de fai-

blesse, elle parvint à obtenir d’effec-
tuer un tel voyage. Le Souverain Pon-

tife la reçut avec bienveillance, en raison des œuvres  
nombreuses issues de son zèle et il accepta de procé-

der à l’examen approfondi de la cause 
de sainte Philomène si elle revenait 

guérie. A Mugnano, à la nouvelle de 

son arrivée, la foule vint remplir le 

sanctuaire pour obtenir sa guérison. 

Le miracle survint au moment de la 

communion, le jour de la fête de 

sainte Philomène et fut un tel choc 

intérieur que Pauline commença par 

s’évanouir. Quand elle revint à elle, 
une douce chaleur envahissait tout 

son corps, signifiant sa guérison. Elle 

ne le manifesta pas avant la fin de la 

messe, pour ne pas troubler la cérémonie par une 

trop grande réaction d’enthousiasme de la foule, mais 
la Supérieure, l’ayant compris, ordonna de faire son-
ner les cloches du sanctuaire et d’annoncer le miracle.  

 Une grande liesse accompagna le retour vers 

Rome de la miraculée, accompagnée d’insignes re-

liques de la petite sainte, offertes par le sanctuaire. Le 

Pape fut stupéfait et réjoui de la revoir en parfaite 

santé. Il lui enjoignit de rester à Rome pour l’examen 
approfondi de sa guérison. 

 Le 30 janvier 1837, le pape 

Grégoire XVI autorisait le culte de 

sainte Philomène. 

 Le Père Paul O’Sullivan O.P., 
auteur d’un livre célèbre et grand dé-
vot de la petite sainte de Mugnano 

s’est lui-même rendu au sanctuaire 

pour la prier. Resté plusieurs jours sur 

place, il se fit un jour aborder par une 

des sœurs qui lui demanda s’il avait eu 
le signe. Ne sachant lequel, il se laissa 

conduire par la religieuse qui s’age-
nouilla avec lui devant l’urne miraculeuse. Après 

avoir commencé une courte prière, ils 

entendirent un son cristallin, comme 

si le verre de l’urne avait été frappé 
par  quelque chose de dur . 

« Maintenant vous l’avez eu » lui dit la 

sœur. Le son était si perçant que la 
Révérende Mère, qui se trouvait plus 

loin dans l’église et ignorait ce qu’ils 
étaient en train de faire se tourna en 

disant : « c’est pour qui ? » La petite 

sœur indiqua que c’était pour le Père. 
Sur le chemin du retour, le religieux 

dominicain s’arrêta à Rome et fut re-
çu en audience privée par le  pape saint Pie X qui 

manifesta son contentement en entendant parler de 

la visite effectuée à Mugnano ; il permit au Père 

O’Sullivan de célébrer la Messe votive de sainte Phi-
lomène une fois par semaine. 

 Nous verrons prochainement son lien avec le 

saint Curé d’Ars. 

 

 



 

 

Le compte à créditer est le suivant : 
Titulaire : AEP Sainte-Philomène 
Code Banque : 16106 Code Guichet : 84015 Compte N° 86458507074 
Clef  RIB : 71 
Domiciliation : Crédit-Agricole de Lorraine 
IBAN : FR76 1610 6840 1586 4585 0707 471 BIC : AGRIFRPP861 

Vous pouvez faire un don : 

 Par chèque 

 à l’ordre de l’AEP Sainte-Philomène 

 Par virement (cf. ci-contre) 

Un reçu fiscal vous sera adressé sur demande. 

Pour aider le Cours Sainte-Philomène 

 L’école continue à croitre…   L’école continue à grandir d’année en année… 
Notre éditorial faisait état de la progression des pro-
jets. Alors que se termine la rédaction de cette lettre, 
nous avons obtenu le permis de construire de ma-
nière complète, sans qu’il y ait eu de recours des rive-
rains. Les entreprises de démolition se succèdent 
pour chiffrer leur intervention pour faire tomber le 
hangar qui doit laisser sa place aux futures classes. 
 Si une part notable du budget est déjà détenue 
par l’école, il faut encore complé-
ter la somme nécessaire à l’achè-
vement complet des travaux… 
Il a même fallu revoir un peu 
notre copie pour le choix de cer-
tains matériaux afin de s’adapter aux sur-
coûts et aux pénuries actuelles. 
 
 Avec votre générosité, nous de-
vrions boucler sans trop de peine le total 
nécessaire à ces constructions désormais 
indispensables ! 

 

Budget et projets 

Dons reçus 

Budget initial 
des travaux 

Surcoût 

Gestion du 
budget 220 00

0 € 
180 00

0 € 
? 


